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Nouvelle année joyeuse et heureuse en latin 
« Annum novum faustum & felicem ! » est la 
formule consacrée de ce début d’année 
2018. Et ça tombe bien car le premier ar-
ticle du bulletin porte sur un cartulaire 
rédigé en latin nous éclairant sur les fon-
dateurs d’Ergué-Gabéric, alias Gabellic. 

Ensuite, si nous remontons aux premiers 
siècles de notre ère, nous aTons la fameuse 
Toie romaine de Carhaix fréquentée par 
des attelages gallo-romains qui faisaient 
une pause à l’une des quatre pierres mil-
liaires gabéricoises. 

Toujours en latin cette notice qui authenti-
fie un don de cire pour KerdéTot en 1439. 
Par contre à partir de 1448 les actes de 
Kerfors sont en français mais n’en restent 
pas moins difficiles à déchiffrer. 

Les articles suiTants éToquent des traces et 
reflets d’or au Stangala dès 1506, des 
terres confisquées aux hérétiques en 1592, 
un testament généreux pour une domes-
tique en 1845, une escroquerie franc-
maçonne au 18e siècle. 

TOUS ENSEMBLE … derrière le GrandTerrier ... Ar henta gwell, Jean 

Et pour continuer ce sommaire à la 
PréTert, on signalera la très belle statue de 
granite de Sant Alar inaugurée début 
octobre, le liTre des aTentures d’Auguste 
Chuto qui se bat contre les Diables Rouges 
de la République, et aussi les cartes 
communales de 1860, 1920 et 1950. 

Et enfin, Téritables cerises sur le gâteau, 
les bulles de cette bande dessinée mettant 
en scène l’enfance du paysan bas-breton 
Jean-Marie Déguignet. 

Et les annales promises pour 2018, me 
direz-Tous ? Pas de panique, elles arri-
Tent ! Leur contenu est arrêté, la rédaction 
des articles est bien aTancée, et on a trou-
Té l’œuTre d’art de la page de couTerture 
dans la hôte du père Noël. On Ta bientôt 
lancer les reTues croisées et contacter un 
éditeur. 

Et pour finir, encore une formule ma-
gique : « Seul on va plus vite, ensemble on 
va plus loin », un slogan de municipalité 
qu’on prendrait bien à notre compte. 
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ivo Cabellic "bone 
vite" dans le Car-
tulaire de Quimper 

Eskob ar Vuhez vad 

n évêque de Cornouaille 
et un patronyme qui 
aurait donné par défor-

mation la deuxième partie du 
nom de la paroisse Ergué-
Gabéric. On ne sait pas vrai-
ment si son surnom indique sa 
"bonté", ou qu'il prenait "la vie 
du bon côté", ou était "de 
bonne famille".  

Grâce aux actes en latin inscrits 
dans le cartulaire 1 de Quimper, 
on est à même de constituer 
quelques éléments de biographie 
d'YTes Cabellic, éTêque de Quim-
per entre 1267 et 1279. Et les 
comptes du duché sont aussi 
utiles pour la parenté de Lezer-
gué/Lusuzguen.  

Blason noble de l’évêque 

YTes Cabellic fut éTêque de 
Quimper entre 1267 et 1279. On 
ne connait pas ses parents, mais 
seulement une sœur Blanche 
qui, en se mariant, aura deux fils 

                                       

1 Cartulaire, s.m. : registre qui contient 
les titres de propriété ou les priTilèges 
temporels d'une église ou d'un monas-
tère. Cartulaire d'une abbaye, d'un 
cloître, d'un prieuré; cartulaires médié-
Taux. Source : Trésor Langue Française. 
Les cartulaires anciens bretons sont 
essentiellement ceux de LandéTennec (9 
au 11e siècle), de l'abbaye de Redon (de 
la fin du 8e au milieu du 12e siècle.), de 
Sainte-Croix de Quimperlé (11e siècle), 
de l'Église de Quimper (13e et 14e 
siècles). 

au patronyme de Conq, l'un 
OliTier archidiacre du Poher, 
l'autre YTes chanoine. Les 
Cabellic aTait pour blason « de 
gueules à la croix potencée 
d'argent, cantonnée de quatre 
croisettes de même », tout comme 
la famille noble Lezergué, du 
manoir éponyme en Ergué-
Gabéric. 

Au 13e siècle, on note, en plus 
d'YTes Cabellic, un Raoul de 
Lezergué ou Lusuzguen (cf ci-
après, chapitre sur les comptes 
du duché), cheTalier, qui cède 
une partie de ses terres à 
l'éTêque successeur d'YTes 
Cabellic, et dont les terres sont 
taxées dans un acte des comptes 
du duché en 1267. Et plus tard, 
en 1312 et 1334, un Guillaume 
de Lezergué ou d'Ergué est 
mentionné pour des terres à 
Beuzec Cap Sizun et à 
Quimperlé. 

Par ailleurs on éToque l'existence 
d'un croisé Gossuin, déclaré 
aTant 1309 dans les registres de 
l'Ordre du Saint Sépulcre, dont 
le patronyme Cabiliau serait 
proche de Cabellic. Ce qui 
pourrait expliquer l'adoption de 
la croix potencée comme blason. 
Car il est indéniable que les 
armes des Cabellic de Lezergué 
font référence directe à la 
royauté latine de Jérusalem ainsi 
qu’à l’Ordre du Saint Sépulcre. 
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La monogra-

phie de l'archi-

viste Le Men, 

référence do-

cumentaire 

pour les ori-

gines de la 

cathédrale 

quimpéroise, a 

été publiée en 

1877 et re-

transcrite en 

2001 en ver-

sion numérisée 

par Norbert 

Bernard. 

Sur le tableau ci-dessus, on 
distingue trois générations de 
Cabellic / Lézergué, sans pour 
autant connaître les relations 
généalogiques et familiales entre 
les différents branches.  

Cartulaire et monographie 

La Tie d'YTes Cabellic est connue 
grâce au traTail de transcription 
des 3 cartulaires de l'église de 
Quimper par deux passionnés : 
le chanoine Peyron 2 et l'archi-
Tiste Le Men 3, publiés respec-
tiTement dans les bulletins   
1901-1909   de   la   Commission   
Diocésaine d'Architecture et 
d'Archéologie, et une mono-
graphie de la cathédrale de 
Quimper éditée en 1877 par les 
librairie Jacob et Lemercier.  

La notice n° 2 ou folio 59 du 
cartulaire n° 56 de Quimper 
établit la liste des éTêques 
jusqu'aux années 1416 : YTes 
Cabellic y figure en 25e position 
et est qualifié de « Yvo bone vite » 
(YTes de bonne Tie). 

                                       

2 Le chanoine Paul Malo Théophile 
Peyron (1842-1920) fut chancelier-
archiTiste de l'éTêché de Quimper et 
profita de ses fonctions pour faire et 
publier de nombreuses études sur les 
monuments religieux du Finistère ; il 
est aussi très probablement l'auteur des 
taolennou découTerts à Combrit en 
2005. 
 
3 René-François Le Men (1824-1880) a 
été archiTiste du département Finistère, 
directeur du Musée départemental 
d’archéologie, membre honoraire de 
l’Institut royal d’archéologie de la 
Grande-Bretagne et de l’Irlande, secré-
taire de la Société archéologique du 
Finistère. En 1867, il a donné une 
édition abrégée du Catholicon de 
l'exemplaire de Quimper, et en 1877 
une monographie de la cathédrale de 
Quimper du 13e au 15e siècle. 

Evesques de Cornouaille. Heo sunt 
nomina oresulum Corisopitensium  
(Note P.P. : cartulaire 56 folio 59)  

... Guillermus 4, episcopus.  

Ranulphus 5, de genere francus.  

Herveus de Landeleau 6, bonus clericus.  

Guido de Ploenevez 7.  

Yvo Cabellic, bone vite.  

Evenus de Foresta 8, verus paster et de-
fensor ecclesie … 
 

 

La notice n° 114 donne 
l'inTentaire du trésor de la 
cathédrale en 1274. Il contient de 
nombreuses reliques de saints, 

                                       

4 Guillermus ou Guillaume : éTêque de 
Cornouaille de 1193 à 1218. 
 
5 Ranulphus, Renaudi, ou Rainaud : 
éTêque de Cornouaille de 1218 à 1245, 
protégé et chancelier du comte Pierre 
Mauclerc. 
 
6 HerTeus ou HerTé de Landeleau : 
éTêque de Cornouaille de 1245 à 1261. 
 
7 Guido ou Guy de PlonéTez : éTêque de 
Cornouaille de 1267-1280. 
 
8 ETen de la Forest, chanoine de Cor-
nouaille, nommé par le pape le 14 mai 
1283, après une période de Tacance. En 
1280 le chapitre aTait élu Guillaume de 
Locmaria, mais, son élection ayant été 
contestée et soumise à Rome, il mourut 
dans l'interTalle. 
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des pièces d'orfèTrerie reli-
gieuses, des bibles et des 
ornements Testimentaires. Parmi 
ces derniers on trouTe des 
chasubles 9 dont la troisième est 
détenue personnellement par lui-
même dans l'exercice de sa 
fonction. 

Cartulaire de l'église de Quimper (P.P.). 
Introduction. Trésor de la Cathédrale.  

Ornements.  

En 1274 : ... Toute la chapelle de 
l'évêque Renaud, de bonne mémoire, à 
savoir : trois aubes avec leurs amicts, 
trois palles, deux chasubles ; l'évêque 
actuel, Yves (Cabellic) en possède une 
troisième, avec deux tuniques avec 
étoiles et manipules, ainsi que deux 
grémials. 

Monographie de la cathédrale de Quim-
per (R.F. L.M)  

Le trésor de la cathédrale (Note RFLM : 
Cartulaire capituli. Corisopit. n° 31, f° 51 r° et 
v° de la copie, et f° 63 de l’original)  

La chapelle de Rainaud, évêque de 
Quimper, de bonne mémoire, savoir 
trois aubes avec amict, trois palles et 
dix chasubles (Yves, évêque, est en 
possession de la troisième) ; le tout avec 
étoles et manipules et deux tapis (tolle-
lis) servant de custodes.  
 

La notice n° 103 datée de 1267 
est le premier des 26 actes de 
son épiscopat, où, en tant 
qu'éTêque récemment élu 
(« electus confirmatus ecclesie 
Corisopitensis »), il confirme les 
dons de ses prédécesseurs 

                                       

9 Chasuble, s.f. : Vêtement sacerdotal 
en forme de manteau à deux pans, que 
le prêtre met par-dessus l'aube et l'étole 
pour célébrer la messe (Dictionnaire du 
Moyen Français). 

éTêques au chapitre 10 de Cor-
nouaille.  

Littere episcopi super conventione su-
per vicaria de Ploe Kernevel et aliis 
(Note PP : Cartulaire 56, folio 54.)  

1267. Le Sgr Evesque de Cornouaille 
confirme les dons par ses prédécesseurs 
Evesques à son chapitre,  leur accorde 
la présentation de Landeleau, non du vi-
cariat de Plouguernevel qu'il se réserve, 
partage quelques terres dont le chapitre 
ne jouissait plus. 21 Octobre 1267.  

Universis Christi fidelibus presentes 
litteras inspecturis eciam audituris, Yvo 
divina permissione electus confirmatus 
ecclesie Corisopitensis, salutem in 
Domino sempiternam.  
 

La notice n° 116 datée de 1275 
est un « obit », à saToir des dons 
et fondations reçues au décès 
d'un chanoine. YTes Cabellic est 
présenté par cette formule : « Yvo 
miseracione divina Corisopiten 
(sis) epis (copus) "par la grâce 
divine d'Yves évêque de 
Cornouaille" (cf. en Tert ci-des-
sous) 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                       

10 Chapitre, s.m. : assemblée des cha-
noines formant le conseil de l'éTêque ou 
assemblée des chanoines desserTant 
une collégiale (Lep. 1948). 
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Sur la chapelle St-Nicolas (p 
236-237 de la monographie de la 
cathédrale) : 

1280. — Mort de l’évêque Yves 
Cabellic, inhumé dans la chapelle 
de Saint-Nicolas, aujourd’hui de 
Saint-Frédéric, située dans le bas-
côté nord du chœur. — Testament 
d’Olivier de Conq, archidiacre de 
Poher, mort vers 1325 (Archives 
du Finistère).  

1323. — Fondation faite par Oli-
vier de Conq, archidiacre de Po-
her, d’une chapellenie dans la 
chapelle qu’il avait fait construire 
en l’honneur de saint Corentin et 
de saint Nicolas et dans laquelle 
avaient été enterrés Yves Cabel-
lic, évêque de Quimper, son oncle, 
mort en 1280, et Yves de Conq, 
chanoine, frère du fondateur.  

Les Comptes du Duché  

René-François Le Men a transcrit 
le folio 83 du cartulaire n° 53, et 
donne le nom de « Rouaud de 
Luzurguen (Lezdourguen ?) ». 
Paul Peyron dans un acte anni-
Tersaire de 1302 cite un « 
Roddaudi de Lusuzguen ». Et 
enfin Michael Jones et Philippe 
Charon dans un acte des 
comptes du duché de 1267 iden-
tifient un « Radulfus/Raoul de 
Lusulguen ». 

Ce Raoul qu’on peut plutôt loca-
liser comme étant de Lezergué 
est sans nul doute contemporain 
d’YTes Cabellic. 

L‘acte est daté du 28 janTier 
1267, dans lequel le sénéchal de 
Cornouaille enregistre un dû de 
2 sols pour les terres de Radul-
fus / Raoul de Lusulguen qui 
pourraient désigner le domaine 
de Lezergué en Ergué-Gabéric. 

XIV. 1267. - 27 janvier (Jugon) et jours 
précédents - 28 janvier (Lamballe).  

Situation comptable d'officiers du duc 

Jean Ier le Roux et de receveurs de ses 

domaines et droits, à la suite de leur 

audition par les gens des comptes. Sont 

notamment concernés les sénéchaux de 

Poher, Léon, ... les clercs de Quimper et 

Lamballe  

A. Original, parchemin, feuille démem-
brée d'un registre disparu, dont la marge 
inférieure est légèrement rognée, la 
marge supérieure du folio abîmée, les 
folios 1 et 2 coupés à droite (le premier 
légèrement et le second très sévère-
ment), 235 x 290 mm et 185 x 290 mm, 
AD Loire-Atlantique 104 J non côté 1, 
règne de Jean Ier, pièce n° 12.  

a. RENAUDIN Y., Les domaines des 

ducs de Bretagne ..., p. 372-383.  

23 [Dictis die (Note MJ-PC : 28 janvier 

1267) et loco computavit] Oliver[i]us de 
Ploemargan, senescallus Cornubie (Note 
MJ-PC : Sénéchal de Cornouaille, entre 1263 et 
1267, et peut-être plus tard encore.)  

... Recepta de extra balliviam ...  

De terra Radulfi Lusulguen : 2 s.  

Index : LUSULGUEN (Raoul) : XIV, 
23.  
 

Dans les comptes du duché, il y 
a un second acte écrit en langue 
française, localisé à Vannes daté 
du 1er juin 1312, côté XXX dans 
le présent ouTrage. On y trouTe 
une double référence à un dé-
nommé Guillaume d'Ergué pour 
des Tentes à Quimperlé. Cet acte 
est à rapprocher de la notice du 
cartulaire de Quimper où l’on 
note un Guillaume de Lezergué 
pour une fondation à Beuzec en 
1334.  
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Attelage au sens 

inversé du musée 

de Trèves (Alle-

magne) 

Les pierres mil-
liaires de la voie 

romaine de Carhaix 
Gall ha Roman 

Située au centre du ter-
ritoire dans la partie 
ouest de la péninsule 

armoricaine, Vorgium / Car-
haix apparaît comme une 
plaque tournante à partir de 
laquelle il était possible de ga-
gner la destination voulue en 
une journée ou deux », J.-Y. 
Éveillard.  

Deux publications apportent un 
éclairage sur ce tronçon qui tra-
Tersait le territoire d’Ergué-Gabé-
ric : 

 ÉVEILLARD (Jean-YTes), Les 
voies romaines en Bretagne, Skol-
Vreizh, 2016, ISBN 2-36758-
0531. 

 PICQUENARD (Charles-Ar-
mand), « L'expansion romaine 
dans le Sud-Ouest de l'Armo-
rique », dans Bulletin de la Société 
Archéologique du Finistère, Socié-
té Archéologique du Finistère, 
Quimper, 49-82 

Voie de Tronoen à Carhaix 

Jean-YTes ÉTeillard, maître de 
conférences à l'UniTersité de 
Bretagne Occidentale de Brest, 
est un grand spécialiste de la 
période gallo-romaine en Bre-
tagne. 

Dans sa dernière publication, il 
nous explique, aTec de magni-
fiques photographies, le tracé des 
Toies romaines maillant tout le 

territoire breton, notamment 
autour des deux nœuds routiers 
très important qu'étaient Carhaix 
(Vorgium) et Rennes (Candate). 

Il fait également la synthèse des 
dernières découTertes archéolo-
giques et l'importance des pierres 
milliaires : « Elles étaient érigées 
le long des routes les plus impor-
tantes, tous les milles (mille pas = 
1478,50 m) dans les deux pre-
miers siècles de notre ère, et 
toutes les lieues de 2220 m (une 
lieue = un mille et demi) à partir 
du règne de Caracalla (211-
218) ». 

Les éTocations du territoire gabé-
ricois sont notamment relatiTes 
aux fouilles archéologiques de la 
Toie romaine à Ty-NéTez et ses 
similitudes aTec les matériaux et 
couches successiTes obserTés à 
Ty-Lipig en Pluguffan, pour con-
clure qu'elles sont toutes deux 
sur la même Toie romaine reliant 
Tronoen à Carhaix. 

Fouilles n° 3 (Ty-Névez en EG) et 4 
(Ty-Lipig) de la voie romaine Tronoen-
Carhaix :  

3. En 1975 Jean-Paul Le Bihan fut 
chargé par la Direction des antiquités de 
Bretagne de procéder à l'examen d'une 
chaussée qui venait d'être découverte 
par un agriculteur dans un champ bor-
dant la route départementale n° 15 à Ty-
Névez en Ergué-Gabéric. En cet endroit 

« 

DECEMBRE 
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Articles : 
 

 « ÉVEILLARD 
Jean-Yves - 
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« Depuis des 

siècles, les 

voies romaines 

sont sujets 

d’étonnement 

et de curiosité. 

On cherche à 

savoir par où 

elles passaient, 

comment elles 

se présentent 

aujourd’hui, 

comment on 

peut les retrou-

ver, quelle était 

leur largeur, 

comment elles 

ont été cons-

truites et dans 

quel but, ce 

qu’on trouvait 

sur leur pas-

sage, etc. Les 

recherches 

accumulées, 

ces dernières 

années grâce à 

des méthodes 

renouvelées 

(photographie 

aérienne, déca-

page de chaus-

sées …), per-

mettent de 

présenter au-

jourd’hui une 

synthèse à jour 

sur ces voies 

romaines de 

Bretagne ». J.-

Y. Evaillard 

la route moderne était décalée par rap-
port à la voie Quimper-Carhaix. La 
chaussée est apparue dans un champ sur 
une longueur de 41 m et sur une largeur 
constante de 5,60 m. Elle était bordée 
de chaque côté par des pierres grani-
tiques plates posées de chant. En coupe, 
sur un sol argileux soigneusement 
aménagé, était disposé un premier 
blocage présentant une convexité, blo-
cage fait de pierres granitiques calées 
par du sable. Ces pierres (0,20 m de 
longueur), que l'auteur assimile à des 
dalles, étaient usées sur leur face supé-
rieure, preuve qu'on y avait circulé. 
Cette couche était surmontée d'un ni-
veau d'argile sableux (épaisseur de 0,10 
à 0,14 m) recouvrant les deux bordures 
latérales, puis d'un second « pavage » 
de pierre de gneiss de petit module, et 
enfin d'une couche de terre végétale de 
0,20 m. L'interprétation est la suivante : 
le niveau dallé entre les pierres latérales 
posées sur chant constitue le premier 
état de circulation. Lui succéda un 
second état, avec un nouvel empierre-
ment, moins soigné mais d'une plus 
grande plasticité. Puis la voie fut aban-
donnée. 11 

4. Jean-Paul Le Bihan rapproche cette 
découverte d'une seconde fouille à 
laquelle il procéda en 1991 à l'occasion 
des travaux d'aménagement de la route 
Quimper-Pont-l'Abbé dans le secteur de 
Ty-Lipig-Kereuret en Pluguffan. À 
proximité de vestiges de l'âge du Fer et 
de l'époque romaine, et parallèlement à 
un chemin creux qui matérialisait en-
core la direction de la voie de Quimper 
à Tronoën, fut repérée sur 250 m et 
partiellement fouillée une chaussée très 
dégradée par les travaux agricoles. Elle 
était composée d'un empierrement de 
surface désormais lacunaire, certaines 
pierres plus grandes pouvant être assi-

                                       

11 Note JYE : J.-P. Le Bihan, J.-F. Vil-
lard, Le réseau des voies de communica-
tion, dans Archéologie de Quimper, 
matériaux pour servir l'Histoire, t.2 Au 
temps de l'Empire romain (J.-P. Le Bihan 
dir.), CRAF, Ed. Cloitre, 2012 p 72-76. 

milées à des dalles posées à plat, tandis 
que des pierres posées sur chant bor-
daient la chaussée du côté est. Sous 
cette route est apparue une seconde 
couche formée de gravillons très soi-
gneusement damés que Jean-Paul Le 
Bihan interprète comme une voie plus 
ancienne, peut-être gauloise. Lors de la 
visite sur place nous avions constaté 
que la chaussée décrivait une légère 
courbe vers le sud, alors que nous étions 
en terrain parfaitement plan. Le rappro-
chement de cette chaussée avec celle 
d'Ergué-Gabéric nous a paru d'autant 
plus digne d'intérêt que, sur une carte, 
les deux voies Carhaix-Quimper et 
Quimper-Tronoen sont dans l'exact 
prolongement l'une de l'autre, ce qui 
signifie qu'il pourrait s'agir, de part et 
d'autre de la ville antique de Quimper, 
de deux sections d'un même itinéraire. 

 

Les pierres milliaires 

Dans les bulletins de la Société 
Archéologique du Finistère, le 
docteur Picquenard 12 a déTelop-
pé à plusieurs reprises la période 
gallo-romaine en Cornouaille. Ici, 
dans cet article de 1923, il ré-
sume l'ensemble de ses sujets de 
prédilection, et s'attarde notam-
ment sur la partie orientale de 
Quimper, à saToir le début à 
Ergué-Gabéric de la Toie romaine 
qui mène à Carhaix. 

                                       

12 Le docteur Charles Armand Pic-
quenard (1872-1940), est un médecin, 
professeur d'uniTersité, poète et écriTain 
en français, breton et cornique. Régio-
naliste, il est un des dirigeants du 
Gorsedd de Bretagne. Il a enseigné la 
botanique à l'UniTersité de Rennes et a 
été membre de la Société botanique de 
France et responsable régional des 
Scouts de France. Il a été aussi adjoint 
au maire de Quimper, cheTalier de la 
Légion d'honneur en 1932 et cheTalier 
du Mérite social. 
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Il note particulièrement la pré-
sence de trois lieux susceptibles 
d'abriter une borne milliaire : 
Kerampensal, Croix-Rouge et 
Croix-Saint-André, en précisant 
qu'entre les deux derniers sont 
distants de deux lieues. Pour la 
quatrième située entre Croix-
Rouge et Croix-Saint-André, il 
éToque Quillihuec, mais sans 
doute ne saTait-il pas qu'à 
proximité il y a Kroaz-Spern, lieu 
candidat également pour une 
pierre milliaire.  

[p.52] Les noms de lieux. b) Résidences 
... La Salle, Les Salles (en breton : ar 

Sal, ar Zal, ar Salou, ar Saleier, ar 

Zalou) constituent également des noms 
très caractéristiques. À proximité de 
Quimper, au bord de la voie de Carhaix 
à Aquilonia (Mont-Frugy) il y a un 
Keranpensal qui nous donne une forme 
en moyen breton et qui me paraît signi-
fier « le village du bout de la Salle » ...  

[p.54] d) Carrefours. Certains carrefours 
s'appellent encore Kroas ru ou La Croix 

rouge ; ces appellations dérivent assez 
souvent de la présence de débris de 
tuiles provenant d'un établissement 
gallo-romain.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[p.60] h) Voies romaines ... L'un des 
accompagnements les plus caractéris-
tiques des voies romaines, ce sont le 
bornes milliaires dont la taille et la 
forme en haute et massive pyramide 
rectangulaire tronquée, à ongles arron-
dis, ne peuvent manquer d'attirer les 
regards des passants ...  

[p.63] J'emprunterai le second exemple 
à la voie de Civitas Aquilonia à Car-
haix. « Entre le camp de Park-ar-Groaz, 
point le plus important, centre militaire 
de Civitas Aquilonia, et la croix antique 
de Keranpensal, en Ergué-Gabéric, il y 
a une lieue gauloise. Plus loin, au bord 
de la voie, on trouve les lieux-dits 
Kroas-ru (la Croix-Rouge) et la Croix-
Saint-André ; en ces deux points il n'y a 
pas (acutuellement) de croix de pierre ; 
au premier point on a constaté des 
vestiges gallo-romains et j'ai trouvé, de 
plus, qu'il était exactement à une lieue 
gauloise de la croix de Keranpensal ; 
quant au second point, la Croix-Saint-
André, il se trouve exactement à deux 
lieues gauloises de la Croix-Rouge  … "  
 

  
Pour compléter le traTail du docteur Picquenard, 
nous proposons une carte aTec les 5 premières 
positions de bornes milliaires de la Toie romaine 
de Quimper à Carhaix, tous les 2220 mètres 
exactement 
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Enquête médiévale 
sur un don de cire 
à Kerdévot en 1439 

Kouar ar voujidenn 

n document en latin, 
daté de 1439 et conver-
sé aux Archives Dépar-

tementales du Finistère, men-
tionnant un don de cire à la 
chapelle de Kerdévot « capella 
beate Maria de Kerzevot in 
parochia de ergue gaberic duae 
ad librae cira". 

Ce qui suit est une analyse de 
son contenu, notamment au 
traTers de l'étude du chanoine 
Peyron, et par la reproduction et 
transcription du document d'ori-
gine. 

Pour les bougies de Kerdévot 

Un facsimile et une transcription 
partielle ont été donnés dans un 
article d'Albert Deshayes en page 
15 de la brochure "KerdéTot 89" : 
« Le lieu apparaît mentionné pour 
la première fois en 1439 dans le 
testament de Johannes Mona-
chus (Jehan Le Moyne) conservé 
aux Archives Départementales du 
Finistère sous la cote G 92 : "... 
Item do, volo et lego ecclesie sen 
Capelle Beate Marie de Kerzevot 
in parochia de ergue gaberic".  » 

La référence G.92 ci-dessus est 
erronée ou a correspondu peut-
être à un ancien classement. La 
référence actuelle aux ArchiTes 
Départementales est 2.G.94, fol. 
17, et le document démarre par 
la formule « In nomine sancti et 

judundui nuntatis patris et filii et 
spiritus sancti ». 

Il s'agit du testament d'un dé-
nommé « Johannes Monachi », 
c'est-à-dire Jehan Moyne ou 
Jean Lemoine. Monachus peut 
représenter soit un patronyme  
soit le statut ou profession de 
moine. Du fait de la terminaison 
en "i" (et non en "us"), la seconde 
hypothèse serait corroborée par 
le commentaire du chanoine Paul 
Peyron dans son étude du cartu-
laire de l'église de Quimper : « le 
nom de famille s'écrit toujours au 
génitif, ce qui permet de le distin-
guer du nom de baptême ou du 
qualificatif indiquant la profes-
sion. ». 

Le même chanoine a publié une 
étude intitulée « Le culte de la 
très sainte vierge dans le diocèse 
de Quimper » lors du Congrès 
Marial Breton tenu au Folgoat le 
4 septembre 1913. Dans le cha-
pitre "Fondations", page 348, il 
nous présente ainsi le docu-
ment : « 1439. Johannes mona-
chus, le Moine ou Manac'h, fonde 
un obit 13 en l'église de Notre-
Dame de la Cité, et donne par 
testament 2 livres de cire à l'église 
de Notre-Dame de Kerzevot en 
Ergué-Gabéric, et à l'église nouvel-
lement érigée à Locronan en 
l'honneur de Notre-Dame. » 

Notre-Dame de la Cité, en latin 
« Capella beate Marie de Civi-
tate », ou chapelle Notre Dame du 
Guéodet, était une chapelle im-
portante de la Tille close de 
Quimper, et Paul Peyron parle 

                                       

13 Obit, s.m. : fondation perpétuelle 
d'une messe anniTersaire, messe célé-
brée pour un défunt à la date anniTer-
saire de son décès, honoraires Tersés 
aux prêtres pour la célébration d'un 
serTice funèbre. Source : TTLFi. 

U
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d'obit ou fondation pour une 
messe anniTersaire du défunt. 

Pour Locronan, Johannes Mona-
chus « lègue par testament à la 
fabrique du prieuré une rente de 
10 sols monnoie, à charge d’une 
messe annuelle. Plus 5 sols mon-
noie à l’hôpital de Saint-Eutrope, 
et 2 livres de cire à l’église neuve 
de Notre-Dame », si l'on se réfère 
au site Infobretagne.com, "Éty-
mologie et histoire de Locronan". 
L'église neuTe est la chapelle N.-
D. de Bonne-NouTelle dite « Ke-
lou-mad ». 

En refaisant la transcription du 
passage relatif à KerdéTot, on ne 
peut que reprendre les termes du 
résumé de Paul Peyron, à saToir 
que le don est bien la fourniture 
de cire de cierges pour éclairer la 
chapelle et peut-être comme au-
jourd'hui pour y faire des Tœux : 
« Item do volo et lego ecclesia sen 
capelle beate maria de Kerzevot in 
parochia de ergue gaberic duae 
ad librae cira ». 

En fait le passage de KerdéTot est 
inclus dans un paragraphe indi-
quant deux autres dons équiTa-
lents de cire, ce d'une part à la 
nouTelle église de Locronan, et 
d'autre part à une autre chapelle 
mariale qui n'est pas identifiée.  

Cette dernière aurait pu être la 
chapelle du Guéodet car une 
légende y fait état que, pour re-
mercier la Tierge d'aToir protégé 
le lieu de la peste, une proces-
sion était organisée les deux 
féTrier de chaque année, et la 
bougie ne deTait pas s'éteindre 
sous peine de Toir la Tille englou-
tie par les eaux. Peut-être que les 
cierges de KerdéTot étaient né-
cessaires aussi pour commémo-
rer la Tictoire contre la peste 
d'Elliant ! 

Transcriptions et traductions 

Début du document : 

In nomine sancti et judundui nuntatis 
patris et filii et spiritus sancti amen ergo 
Johannes Monachi filius maruval et 
ligno mud diffunto Alan Monachi ...  

Traduction : Au nom des saints et toutes 
nouvelles du père et fils et saint esprit, 
ainsi soit-il donc Jehan Moyne fils de 
défunt Alan Moyne ...  
 

Passage de la cire : 

Item volo do et lego ab ordino ecclesia 
sen capelle beate maria de n... proxi 
pre... duae librae cira. Item do volo et 

lego eccesia sen capelle beate maria de 

Kerzevot in parochia de ergue gaberic 
duae ad librae cira. Item do volo lego 
et ordino ecclesia nova bir maret de loc 
Ronan Regad duae vrani librae cira.  

Traduction : Ceci aussi je veux et lègue 
à l'église ou chapelle sainte Marie de ... 
deux livres de cire. Et ceci aussi je veux 

et lègue à l'église ou chapelle sainte 

Marie de Kerdévot en la paroisse d'Er-
gué-Gabéric deux livres de cire. Ceci 
aussi je veux et lègue à l'église neuve de 
Locronan deux livres ... de cire.  
 

 

 

 

 

 

 

Fin et datation : 

... anno domino millio CCCC° tricesi-

mo nono tempo ...  

Traduction : 1439  

OCTOBRE 
2017 

Article : 
 

 « 1439 - Tes-
tament de 
Johannes 
Monachus 

pour la cire de 
la chapelle de 

Kerzevot » 

Espace      
Archives 

Billet du  
21.10.2017 
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Des actes du 15e 
siècle difficiles à 
lire et déchiffrer 

Disifrañ ar paperioù 

Paléographie, s.f. : sci-
ence qui traite des écri-
tures anciennes, de leurs 

origines et de leurs modifica-
tions au cours des temps et 
plus particulièrement de leur 
déchiffrement. », Dictionnaire 
Trésor de la Langue Française. 

On trouTera ici les transcriptions 
de onze actes du 15e siècle por-
tés essentiellement par CanéTet 
et Charles de Kerfors sur des 
terres détenues, héritées ou 
échangées à Ergué-Gabéric et 
paroisses Toisines.  

" Sachents touz que … " 

Il s’agit de parchemins conserTés 
aux ArchiTes Départementales 
du Finistère en séries 32J70 et 
32J81, dans le fonds de La 
Marche.  

Les onze documents d'archiTes 
sont en parchemin rigide et très 
difficiles à déchiffrer. Norbert 
Bernard 14, aTec ses compétences 

                                       

14 Norbert Bernard (1974-2005) est un 
historien-paléographe qui a mené plu-
sieurs traTaux de recherches histo-
riques en pays cornouaillais et a parti-
cipé actiTement à l'édition des Mémoires 
re-découTertes en 1998 de Jean-Marie 
Déguignet. Autres actiTités et publica-
tions : article sur Guy Autet en 2002 
dans Bulletin d'Archéologique du Finis-
tère, lancement du site Tudchentil, 
étude sur le "sorcier" YTes Pennec, thèse 
à l'UBO « Chemins et structuration de 

de paléographe, s'était attelé à la 
tâche dans les années 2000. Et 
ceux qui ont déjà tenté de trans-
crire des documents du haut 
moyen-âge saTent la difficulté.  

Le document de 1482 a même 
conserTé son sceau bien net 
malgré sa dimension réduite de 
moins d'un centimètre. Sous 
forme d'écu armorié il est de 
couleur noire, présente dix mou-
chetures d'hermines ducales 
posées 4 3 2 1 et est surmonté 
d'un ornement extérieur érodé et 
difficile à reconstituer. 

Quant au texte d'introduction, 
neuf documents sur onze com-
mencent par cette formule incan-
tatoire « Sachents touz que ... » 
aTec des calligraphies différentes. 

 

 

 

 

 

 

 

Les Kerfors de Kerfors 

Les personnes citées dans les 
documents sont essentiellement 
les Kerfors : CazneTet décédé en 
1496, sa mère Katerine, son fils 
Charles, et sans doute ses deux 
autres enfants Thebaud et Ka-
therine si l'on en croit le docu-
ment d'échanges à parts égales 
en mai 1496. 

                                                     

l'espace en Cornouaille du Ve siècle à la 
fin du XVIIe siècle », ... 
 

« 
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Les Kerfors possédaient le ma-
noir du même nom, au nord-est 
du bourg d'Ergué-Gabéric, et 
portaient un cor de chasse 
comme blason : « d'argent au 
greslier 15 d'azur, enguiché et lié 
de même ». À la montre militaire 
de Cornouaille en 1481, on re-
marque un CasneTet de Kerfors 
« en brigandine 16», c'est-à-dire en 
cuirasse légère d'archer. Il prend 
pour épouse Ysabelle de Les-
maes, et décède en 1496. 

Il ne succède à sa mère Katerine 
comme seigneur de Kerfors qu'en 
1488, mais il apparaît déjà en 
1460, 1471 et 1479 dans des 
donations ou échanges de terres. 
En 1543, leur fils Charles de 
Kerfors rend un aTeu pour le 
manoir de Kerfors et est cité à la 
Réformation 17 de 1536 ; il dé-
cède Ters 1537.  

Thebaud Kerfors habite Quimper 
en 1479 : « en la maeson de The-
baud Kerfors en la ville close de 
Kaempoercorentin ». Et en 1481, 
comme Canezet, il serait présent 
à la montre de Cornouaille si l'on 

                                       

15 Greslier, s.m. : cor de chasse en 
héraldique. Sorte de cornet ou de trom-
pette (dict. Godefroy 1880). Ancien 
français graile ou grele, ainsi dit parce 
qu'allongé, grêle (Littré). 
 
16 Brigandine, s.f. : cuirasse légère, 
composée de lames d’acier larges de 
deux à trois doigts, assemblées trans-
Tersalement et clouées sur un cuir de 
cerf bien apprêté ; la flexibilité de cette 
sorte d’armure la rendait commode pour 
les gens de trait, tels que les archers et 
les arbalétriers. 
 
17 Réformation, s.f. - B. des fouages : 
contrôle permettant de Térifier qui est 
bien "Noble". Par exemple la Réforma-
tion des fouages en Bretagne en 1426 
où les nobles doiTent prouTer leur no-
blesse, titre leur permettant d'échapper 
à l'impôt des fouages. 
 

en croit la transcription d'HerTé 
Torchet : « Thibaud Kerfors en 
brigandine et voulge 18». 

 

 

 

 

 

 

 

Dans les documents d'échanges 
des différentes tenues entre 1448 
et 1496, les familles en transac-
tion aTec les Kerfors sont men-
tionnées : les Lisiart de Briec 
(Guillaume, sieur de Trohanet), 
YTon de Kersulgar d'Ergué-
Gabéric (seigneur de Mezanlez), 
les Le Bouder, les Ansquer-
Coetanezre de Quimper, Droniou 
de Kerfeunteun (Stang-Bihan). 

Les Tillages concernés sont situés 
à Briec, St-ETarzec, et principa-
lement sur Ergué-Gabéric : Ker-
Treyen, Kerdudal (« Kerdozhal »), 
Munuguic (« Le Meuneuguic »), 
Bohars (« Menez-Botgarz ») ... 

Au 17e siècle les Kerfors trans-
mettront leur héritage et proprié-
tés gabéricoises aux seigneurs de 
La Marche, lesquels préfèreront 
s'établir au manoir Toisin de 
Lezergué qu'ils reconstruiront au 
18e aTec les pierres de celui de 
Kerfors. 

 
                                       

18 Vouge, s.m. : pique armée d’un fer 
long, large, éTidé et tranchant comme 
une lame de sabre. Le Tougier n’a 
d’autre arme défensiTe qu’un morion ou 
simple casque sans Tisière ni gorge-
lette : c’est l’emploi des gentilshommes 
les plus indigents. 

NOVEMBRE 
2017 

Article : 
 

 « 1448-1496 - 
Actes du 

fonds de La 
Marche pour 
les seigneurs 
de Kerfors » 

Espace      
Archives 

Billet du  
25.11.2017 
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L’une des 11 transcriptions 

Reproduire ici toutes les trans-
criptions prendrait de la place. 
Nous aTons sélectionné les dé-
buts du plus Tieux d’entre eux, 
celui de 1448. 

Retrait à titre d’héritier de Jehan Le 
Bouder d’une tenue à Kervreyen et 
vente de ce même bien à Catherine 
Kerfors.  

Archives départementale du Finistère, 
32 J 81 – Fonds De La Marche. Une 
pièce, parchemin.  

« 20 juillet 1448.  

Sachent toutz que comme aultreffoiz 
Jehan Le Bouder le Jeune eust eu et 
retrailt par tiltre heritier un tenement de 
terre, ou toutes ses appartenances de 
Alain Glemarhec et Jahanete, sa femme, 
à cause d’icelle, qu’ilz avoint et à aux 
appartenoit ou devoit competer et ap-
partenir en la ville de Kergaffreryen , et 
ses appartenances, en la paroisse de 
Ergué Caberic. Et en general tout quant 
qu’ilz avoint deheritage en ladicte ville 
de Kerangaffreryen  19 en ladicte par-
roisse pour le prix et somme de six 
livres monnoie poyee et nombree par 
ledict Bouder ousditz mariez et dont 
s’estoint lesditz mariez tenuz pour 
contentz et bien poyez et avoint quitté 
ledit Bouder selon que plus à plain faict 
mencion o contract de ladite vendicion 
dabté du neuffiesme de mars l’an mill 
CCCC quarente et quatre.   
 

  

                                       

19 NB: KerTréyen, lieu-dit d’Ergué-
Gabéric, à 2,0 km au NE du bourg. Lieu 
Toisin du manoir de Kerfors. 
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Paillettes d’or au 
Stangala et mine 

de Kemper-Corentin 

An aour melen  

ouveautés en rubrique 
Biblio - VILLIERS DU 
TERRAGE (Edouard / 

de), « Les recherches de l'or 
dans le Finistère », dans BSAF 
1903, Société Archéologique 
du Finistère - BIET & INISAN 
(Marie-Christine & Hervé), 
« Quimper & l'Odet Belles de 
Cornouaille », Géorama, Pors-
poder, 2017, COATIVY (Yves), 
« La Monnaie des ducs de Bre-
tagne de l’an mil à 1499 », 
PUR, Rennes, 2016.  

La première des publications qui 
date de plus d’un siècle est une 
étude sur les toutes premières 
mines d’or connues en Bretagne, 
et notamment l’une d’entre elle 
localisées « ès partyes de Kemper 
Corentin ». La deuxième, bien 
plus récente car parue en cours 
d’été 2017 est consacrée à la Tille 
de Quimper et la riTière d’Odet. 
La troisième signée YTes CoatiTy 
date de 2016 est une thèse nu-
mismatique inédite.  

Or " ès partyes de " Quimper 

L’article du Ticomte Edouard de 
Villiers du Terrage 20 dans le 

                                       

20 Edouard de Villiers du Terrage (1849-
19xx) : inspecteur général des Pont-et-
Chaussés, Ticomte propriétaire du 
château de Kerminihy en Rosporden, 
Tice-président de la société archéolo-
gique du finistère, auteur de nom-

Bulletin de la SAF de 1903, inti-
tulé « Les recherches de l’or dans 
le Finistère » donne de précieuses 
informations sur les documents 
d'archiTes mentionnant la pré-
sence d'or et d'argent en Bre-
tagne, et en particulier en région 
quimpéroise. 

Un premier document d'archiTe, 
daté de 1506, mentionne la pré-
sence d"une mine d"or « ès par-
ties de Kemper Corentin », ce qui 
fait réagir le poète Frédéric Le 
Guyader 21 dans la présentation 
de l'article en éToquant « une 
tradition populaire à Quimper 
d'après laquelle les eaux de l'Odet 
rouleraient, particulièrement au 
Stang-Ala, quelques paillettes 
d'or » Cf ci-contre une magnifique 
photo du site "doré" du Stangala 
par l’aquarelliste et photographe 
HerTé Inisan 22. 

Un deuxième document de 1509, 
également conserTé aux ArchiTes 
Départementales de Loire-
Atlantique, mentionne ces 
« mines qui ont esté trouvées ès 
parties du dit Kemper Corentin ». 
Ensuite, un siècle plus tard, le 
baron et la baronne de Beausoleil  

                                                     

breuses études et publications histo-
riques finistèriennes. 
 
21 Frédéric Le Guyader (1847-1926), 
originaire de Brasparts, est un poète et 
dramaturge breton. Membre de la Socié-
té Archéologique du Finistère, il est 
bibliothécaire de la Tille de Quimper. Il a 
publié notamment « La reine Anne », 
« L'ère bretonne », « La Chanson du 
cidre » et « Quimper théâtre ». 
 
22 HerTé Inisan, finistérien demeurant à 
Quimper, est un aquarelliste reconnu et 
un photographe qui sait capturer la 
lumière de la nature et du patrimoine 
de Bretagne. Il a publié « Réver Oues-
sant » et cosigné un liTre aTec Marie-
Christine Biet sur Quimper et l'Odet 
aux éditions Géorama. 

N

DECEMBRE 
2017 

Articles : 
 

 « VILLIERS 
DU TERRAGE, 
Edouard (de) - 

Les re-
cherches de 
l'or dans le 
Finistère» 

« BIET Marie-
Christine & 

INISAN Hervé 
- Quimper & 
l'Odet Belles 

de Cor-
nouaillee » 

Espace      
Biblio 

Billet du  
16.12.2017 
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sont mandatés en 1625 par le 
surintendant royal des Mines 
pour inTentorier et déTelopper 
l'actiTité minière de toutes les 
proTinces françaises. Leur inTen-
taire des mines bretonnes a été 
publié en 1779 par le minéralo-
giste Nicolas Gobet. 

On n'y trouTe pas explicitement 
la mine d'or « ès parties » de 
Quimper-Corentin. On découTre 
par contre une mine d'argent 
« proche Le Cluyon  », c'est-à-dire 
près du manoir du Cleuyou en 
Ergué-Gabéric : a priori elle était 
située au sud de la route 
d'Elliant, en pleine Tallée du Jet. 
Tout près de là, Ters le chemin de 
Coray, près du pont du Cleuyou, 
au lieu appelé plus tard « Terres 
Noires » et/ou « Rouillen », le géo-
logue Mathieu de Noyant trouTe-
ra en 1752 un gisement de char-
bon et y creusera un puits de 67 
mètres. 

Pour ce qui concerne la localisa-
tion de la mine d'or de 1506-
1509, Villiers du Terrage émet 
l'hypothèse qu'elle pourrait être 
celle que Beausoleil/Gobet ont 
inTentorié « au Ry proche Douar-
nemez ». Dans sa thèse « La 
monnaie des ducs de Bretagne 
de l'an mil à 1499 » publiée en 
2016 aux Presses UniTersitaires 
de Rennes, YTes CoatiTy préfère 
l'hypothèse d'une assimilation à 
la mine d'or du NiTet près de 
Locronan.  

Du fait de l'éloignement respectif 
de Douarnenez ou NiTet / Locro-
nan par rapport à Quimper, on 
peut néanmoins exprimer un 
doute. N'y aurait-il pas eu une 
autre mine d'or qui soit Traiment 
« ès parties de Kemper Corentin » 
et donc un peu plus près du 
Stangala  ? 
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L’Odet et le Stangala 

Le bel ouTrage « Quimper & l'Odet 
Belles de Cornouaille » est cosi-
gné par Marie-Christine Biet 23 
pour les textes et HerTé Inisan 
pour les photos, et aborde les 
éléments de culture, nature et 
patrimoine à quimper et le long 
de la plus jolie riTière de France, 
l'Odet, depuis les gorges du 
Stangala jusqu'à l'estuaire à 
Bénodet et Sainte-Marine. 

Pour les pages gabéricoises, on 
notera le chapitre « Du Stangala 
à Ergué-Gabéric », éToquant 
l'orgue Dallam, la chapelle de 
KerdéTot, et bien sûr l'Odet au 
Stangala et à la papeterie d'Odet. 
On y trouTe une photographie 
panoramique impressionnante 
de l'éperon de Griffonnez, et de 
belles photos du cours d'eau aux 
couleurs d'automne. 

Dans ces dernières photos l’œil 
du photographe HeTé Inisan a su 
capturer la luminosité du lieu 
aTec des reflets magiques sur 
l'eau caressant les rochers. 

Complément numismatique 

La thèse somme d’YTes CoatiTy 
« La Monnaie des ducs de Bre-
tagne » apporte quelques infos 
complémentaires sur les mines 
d’or quimpéroises, tout en locali-
sant l’actiTité minière près de 
Locronan. Il nous donne notam-
ment les références exactes des 
documents aux ArchiTes Dépar-

                                       

23 Marie-Christine Biet, après ses 
études d'architecture, a beaucoup 
Toyagé et est deTenue journaliste, 
femme de radio, commissaire d'exposi-
tion et auteur de guides sur le patri-
moine de Bretagne et des Pays de la 
Loire. 

tementales de Loire-Atlantique 
(ADLA). 

Villiers du Terrage, « Recherche de 
l’or… », BSAF, 1903, p. 71-72. Cette 
mine, située es parties de Quimper 
Corentin, est probablement à l’origine 
d’une tradition populaire qui veut que 
l’Odet charrie des paillettes d’or au 
niveau du Stangala à Quimper, Guya-
der, « Compte rendu », BSAF, 1903, p. 
xiv. 

Deux documents évoquent la mine de 
Locronan, sans la nommer ni la locali-
ser précisément. Le premier date du 25 
décembre 1506. C’est un « mandement 
à maître Jehan Gibon, auditeur à la 
Chambre des comptes, de se transporter 
es parties de Kemper-Corentin où l’on 
dit y avoir mine d’or, pour dessentir la 
verité afin d’en avertir le roy et la reyne 
[ADLA B 16 f° 114] ». 

En 1509, François Guillart, commis aux 
mines, semble rencontrer quelques 
difficultés dans l’exploitation de la 
mine. Il a délégué « Salmon Honoré 
pour commis à faire besoigner […] aux 
mines qui ont esté trouvées es parties 
dudit Kempercorentin [ALA B 18, f° 
21] ». 
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La Saincte Union et 
le domaine héré-
tique de Keristin 

Brezel ar kreañsoù 

râce à la publication 
d'un document daté de 
1592, on sait mainte-

nant que le protestantisme eut 
un écho historique au 16e 
siècle sur les terres catholiques 
d'Ergué-Gabéric, ceci expli-
quant aussi pourquoi à la Révo-
lution le domaine sud-est de la 
commune soit rattaché à la 
couronne.  

Le document, élaboré par la 
Ligue Catholique ou « Saincte 
Union » 24.  énumére les terres 
nobles près de Quimper et Cha-
teaulin confisquées à leurs pro-
priétaires protestants, dits « héré-
tiques et fauteurs d’hérésies ». 
Parmi ces terres on remarquera 
le domaine gabéricois de Keristin, 
propriété Rohan de Guéméné et 
de Gié.  

Ce document a été l'objet d'une 
communication en janTier 2005 

                                       

24 Ligue, s.f. : alias Ligue catholique, 
Sainte Ligue ou Sainte Union, nom 
donné pendant les guerres de religion à 
un parti de catholiques qui s'est donné 
pour but la défense de la religion catho-
lique contre le protestantisme. Dans un 
premier temps, les ligueurs, dont le duc 
de Guise, dit le Balafré, se Teulent de 
bons et loyaux sujets du roi de France 
Henri III, du moment que ce dernier 
défend aTec opiniâtreté l’Église catho-
lique romaine. Les choses se compli-
quent en 1589 à l'intronisation d'Henri 
IV. En Bretagne la Ligue est conduite 
par Philippe-Emmanuel de Lorraine, 
duc de Mercœur et de PenthièTre. 

par le regretté Norbert Bernard, 
et son traTail de transcription et 
d'annotations a été publié sur le 
site Internet Tudchentil. On 
trouTera ci-dessous les clichés de 
l'original conserTé aux archiTes 
départementales du finistère, 
ainsi qu'une transcription ma-
nuscrite anonyme qui a été ar-
chiTée dans la même liasse 25. 

Terres de fauteurs d’hérésies 

Les 29 terres confisquées sont 
qualifiées dans ce document 
d'aTril 1592 de « baulx à ferme 
des terres saisies apartenantz 
aux hérétiques et fauteurs 
d’hérésies en la jurisdiction de 
Kempertin et baillaiges de 
Ch(ast)aulin et baillées à ferme 
par nous Guillaume Le Baud, 
seneschal de ladicte jurisdiction ». 

Les rentes des baux sont expri-
mées en écus 26, sols et deniers. 
Pour Daoulas une double for-
mule est notée : « six centz qua-
rante livres tourn(ois) et pour ce 
VIc XL # faisan(t) en escues IIc 
XIII [é] XX s.  », ce qui donne la 
règle de conTersion, à saToir 

                                       

25 Dans une note sur Louuet/Keronnet 
Norbert Bernard mentionne une autre 
copie par rapport à laquelle il donne 
une transcription différente. Mais en 
réalité la copie est cette transcription 
anonyme annexé au document original 
et qui a été réalisée relatiTement ré-
cemment, en cours de 20e siècle au Tu 
de l'écriture et du papier utilisé. 
 
26 Ecu, s.m. : monnaie française créée 
au Moyen Âge, d'abord en or puis en 
argent, et qui fut utilisée jusqu'à 
l'époque moderne : à l'origine, elle était 
ornée d'un motif représentant les armes 
du royaume de France. D'une Taleur de 
trois liTres tournois dès 1263, l'écu 
d'argent passa sous Louis XV à quatre 
liTres puis, sous Louis XVI, sa Taleur 
monta à six liTres. 
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« La seigneurie 

de Keristin 

adjugée à 

maistre Daniel 

Goalezre par la 

cauption de 

maistre Hervé 

Goarezre dudict 

Kempertin pour 

la somme de 

quatre vingtz 

deux escuz et 

pour ce - - - 

IIIIxx II [é] » 

Henri II de 

Rohan (1574-

1638) 

qu'un écu Taut trois liTres tour-
nois 27 ou 60 sols. 

Le document est signé par Guil-
laume Le Baud, sénéchal de la 
juridiction de Quimper, lequel 
est chargé d'authentifier le trans-
fert des terres dans le domaine 
du roi et du paiement des rentes 
semestrielles. On apprend éga-
lement comment la Ligue Catho-
lique conduite par le duc de Mer-
cœur a préparé cette opération : 
« l'estat fourny par le dict Quelen-
nec 28 le 23e jour de novembre 
dernyer à MM. Du Plessix d'Ara-
don et de la Courroucerye, com-
missaires deputtés par ce pays 
pour les affaires de la Saincte 
Union ». 

                                       

27 Tournois, thournois, adj. : désigne la 
monnaie de l'Ancien Régime frappée en 
argent, un sol Talant un Tingtième de la 
liTre tournois. Le sol est lui-même sub-
diTisé en 12 deniers. La liTre tournois 
fut d'abord utilisée aTant le 13e siècle à 
l'abbaye de Saint-Martin de Tours où 
l'on frappait des deniers dits "tournois". 
Source : Wikipedia 
 
28 HerTé Le Goff, dans son liTre « La 
Ligue en Bretagne. Guerre civile et conflit 
international (1588-1598) » le présente 
ainsi : « un gentilhomme sage et pondé-
ré, Jean du Quellenec, qui avait su con-
server les habitants de Quimper en 
bonne concorde ». 

La seigneurie de Keristin est la 
dernière de la liste des terres 
confisquées. Il s'agit du Taste 
domaine noble, appelé également 
Kerjestin, situé au sud-est de la 
commune d'Ergué-Gabéric le 
long de la Tallée du Jet, et com-
posé des conTenants suiTants : 
Meil-Faou, Quenec'hdaniel, Ke-
riou, Kermoisan, Keranroué, 
KerdeTot, KerTeguen, Lezoua-
nac'h. 

Ce domaine était au 15e siècle 
propriété de la famille du Fou, 
seigneurs de Rustéphan en Ni-
zon. ATec le décès de Jean du 
Fou, en juin 1492, le domaine de 
Kerjestin passa dans les mains 
de sa fille Renée. Cette dernière 
s’était mariée la même année à 
Louis III de Rohan, seigneur de 
Guéméné, et transféra le bien à 
la famille de Rohan-Guéméné. 

Dans le document de 1592 le 
nom du propriétaire noble et 
protestant n'est pas indiqué pour 
Keristin, mais seulement les 
représentants du roi nommés 
pour encaisser les rentes.  

Le domaine, en cette fin de 16e 
siècle est toujours par héritage 
dans la branche Rohan-Guéméné 
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de Gié 29, à saToir les descen-
dants de Louis III de Rohan. 

Le représentant le plus connu de 
cette lignée est Henri II de Ro-
han, né au château de Blain 
(Loire-Atlantique) en 1579. Il sera 
très proche du roi Henri IV, et 
deTiendra le chef de la résistance 
protestante. 

En noTembre 1591, sa mère Ca-
therine, est présente au château 
de Blain qui est réputé pour être 
un solide bastion royaliste et 
protestant du sud Bretagne, doit 
faire face au pillage de son châ-
teau par les armées du duc de 
Mercœur et espagnoles. C'est cet 
éTènement qui donnera lieu pro-
bablement à la saisie en aTril 
1592 des biens des « hérétiques 
et fauteurs d’hérésies ». 

Par la suite, jusqu'à la RéTolu-
tion, Keristin restera domaine du 
roi ou « de la couronne ». Au 18e 
siècle un registre dit « rentier » 
sera tenu pour inscrire les rentes 
dues par les conTenanciers. Et 
au lieu d'être Tendu à des parti-
culiers comme biens nationaux, 
les exploitations foncières et agri-
coles de l'ancien fief de Keristin 
resteront regroupées pour former 
le domaine de la Légion d'Hon-
neur entre 1802 et 1809.  

 

                                       

29 Gié est une seigneurie de Cham-
pagne. Pierre de Rohan-Guéméné dit 
« Pierre Ier de Rohan-Gié le Maréchal de 
Gié » la receTra dans son héritage. Cf en 
ligne la généalogie complète des Rohan : 
Media:ArbreGeneaRohan.txt (Louis III 
de Rohan-Guéméné est en ligne 173, 
Pierre Ier le Maréchal de Gié en ligne 
654, Henri II en 680) 

Un testament olo-
graphe pour une 

domestique 

Testamant dornskrivet 

ar le biais de ce testa-
ment, on découvre la 
personnalité d'un ancien 

maire et avoué franc-maçon et 
l’inventaire de ses nombreux 
biens patrimoniaux à Quimper 
et Ergué-Gabéric.  

Le testament et autres docu-
ments (courriers familiaux, in-
Tentaires, comptes ...) sont con-
serTés aux ArchiTes Départemen-
tales du Finistère, fonds de 
l'étude KerTella, notaire à Quim-
per, série 95 J. 

" Je donne et lègue à … " 

François-Salomon Bréhier 30 est 
âgé de 84 as quand il décède en 
1845 dans sa résidence de Me-
zanlez en Ergué-Gabéric. Huit 
ans auparaTant, en juin 1837, il 

                                       

30 François Salomon Bréhier est né le 20 
octobre 1760 à St-Ronan, Quimper. Sa 
famille est originaire de la Manche. Son 
père Claude Bréhier (dit le jeune), négo-
ciant en draps et franc-maçon, né en 
1729 à St Laurent de CuTes, s'est établi 
à Quimper. Salomon Bréhier se marie le 
8 féTrier 1796 à Quimper aTec Marie 
Frédérique Pottier née à Quimper. Ils 
auront sept enfants. Il exerce la profes-
sion de procureur au présidial de 
Quimper et d'aToué-expert. Il est initié à 
la loge maçonnique de La Parfaite 
Union. Il décède à Mézanlez en Ergué-
Gabéric le 14 féTrier 1845. 
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Résidence de 

Mezanlez 

 « Les quelques 

meubles et 

effets mobiliers 

ont été par moi 

détaillés et 

inventoriés, 

comme suit : 

Dans ma 

chambre à cou-

cher : deux lits 

complets de peu 

de valeur, une 

grande armoire, 

une petite sans 

pieds, un vieux 

buffet avec son 

vaisselier garni, 

une biblio-

thèque ornée de 

vieux livres 

sans valeur, 

placés sur deux 

planches ou 

tablettes, une 

table à manger, 

deux de nuit, un 

petit coffre sans 

serrure, un 

mauvais fau-

teuil … » 

aTait rédigé un testament olo-
graphe 31. 

La formulation principale de ses 
dernières Tolontés est la sui-
Tante : « je donne et lègue à ma 
domestique Eliza ou Isabelle Mar-
zin, jardinière, demeurant à 
Quimper, tous les objets mobiliers 
et le ménagé que j'ai à ma rési-
dence de Mésanlez, les vêtements 
à mon usage, ainsi que mon linge 
de corps, la table et lit, les lé-
gumes et fruits de mon jardin, à 
l'exception de mon mobilier de 
Quimper, de mon argenterie, de 
mes livres, de mes armes que je 
réserve expressément au profit de 
mes enfants. »  

En fait dans les années 1835, 
soit 8 ans après le décès de son 
épouse en 1827, Salomon Bré-
hier a procédé à la Tente et par-
tage de ses biens immobiliers, en 
discussion aTec ses enfants, et 
aTec comme contrepartie la pos-
sibilité pour lui de disposer d'une 
rente pour TiTre retiré à Mezanlez 
jusqu'à la fin de ses jours. Sa 
domestique Eliza a ses faTeurs, 
aTec en outre le souhait de « lui 
faciliter les moyens d'entre-
prendre après mon décès un petit 
commerce et de procurer une 

                                       

31 Olographe, adj. : se dit d'un testa-
ment entièrement écrit de la main de 
son auteur, établi sans l'interTention 
d'un notaire. Source : TTLFi. 

étape à ses enfants » en lui lé-
guant une somme de 150 francs. 

Les biens mobiliers de Mezanlez 
font l'objet d’un inTentaire dans 
le testament daté de 1837, et on 
y remarque une « pipe à cidre », 
c'est-à-dire un grand fût, qui 
appartient à un dénommé Le 
Gay, qui n'est autre très certai-
nement que Guillaume Le Guay, 
châtelain du manoir du Cleuyou. 

L'ensemble de l'immobilier des 
époux Bréhier fut par contre 
l'objet de Tentes et de partage 
entre les enfants. Les biens con-
cernés sont d'abord un héritage 
de la génération précédente, que 
ce soit la métairie et manoir de 
Quillihouarn en Ergué-Gabéric, 
ou Kermadoret en Trégunc. 

Par contre la maison familiale de 
la rue Royale (alias Obscure, et 
aujourd'hui Elie Fréron) de 
Quimper et le manoir de Mezan-
lez-Pennanmenez sont des acqui-
sitions plus récentes.  

Pour Mezanlez, c'est probable-
ment en tant qu'ancien aToué-
expert des biens nationaux con-
fisqués à la RéTolution que Sa-
lomon Bréhier put l'acheter. De 
même le presbytère du Grand 
Ergué, dit à tort du Petit Ergué 
dans l'inTentaire établi après 
décès, fut acquis par l'aToué et 
maire d'Ergué-Gabéric. 

L'ensemble des Tentes est acheTé 
en 1835 par Salomon Bréhier 
après le décès de son épouse, et 
très discuté par leurs nombreux 
enfants. C'est sa fille Arsenne qui 
conteste le plus les options 
prises, mais Salomon lui enToya 
une lettre très habile pour obte-
nir sa procuration : « Tes frères et 
sœurs me pressent de terminer, 
mais comment faire, puisque tu t'y 
opposes. J'ai trouvé un moyen 
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dont je vais te faire part mais il 
faut me promettre le plus grand 
secret ...  » et il signe « ton père et 
ami ». 

Certes les reTenus immobiliers 
restent dans la famille, mais le 
contenu du testament n'indi-
quant que les legs à la domes-
tique n'a pas, a priori, été com-
muniqué à la famille car aucun 
papier du dossier notarial ne le 
mentionne. La Tolonté du défunt 
étant marquée sans doute par 
des conTictions humanistes 
franc-maçonnes, on imagine 
néanmoins la surprise générale le 
jour d'ouTerture du document, 
dans un milieu où la moralité est 
de rigueur. 

  

 

 

Une affaire maçon-
nique arbitrée par 
le roi Louis XVI 

Reuz ar franasoned 

ne affaire qui fit beau-
coup de bruit : une es-
croquerie commise par 

un franc-maçon, un évêque de 
Cornouaille qui dénonce une 
association tendant « au dé-
isme et au libertinage », deux 
loges se battant pour obtenir la 
protection du Grand Orient et 
le roi Louis XVI qui s'en mêle. 

 

Cette affaire a été éToquée par la 
grande enquête de Bruno Le Gall 
et Jean-Paul Péron sur les 
francs-maçons de Quimper, pa-
rue dans les bulletins 2010 et 
2011 de la Société Archéologique 
du Finistère, et par un article 
« Une affaire maçonnique sous 
Louis XVI » de Pierre CheTallier 
dans la ReTue d'histoire moderne 
et contemporaine de 1955. 

La collecte des documents des 
ArchiTes Nationales et de la Bi-
bliothèque Nationales de France 
(cf. transcriptions ci-dessus) est 
l'occasion de comprendre les 
rôles respectifs des acteurs 
francs-maçons impliqués de la 
famille Bréhier, dont François-
Salomon qui fut maire de la 
commune d'Ergué-Gabéric de 
1808 à 1812. 

U 
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Sceau officiel de 

la Loge « L'heu-

reuse maçonne à 

l'orient de Quim-

per » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un particulier franc-maçon  

Aux archiTes départementales 
d'Ile-et-Vilaine et du Finistère, 
les compte-rendus du Présidial  
32 de Quimper et du Parlement 
de Bretagne mentionnent bien 
qu'un frère Bréhier de la loge 
« L'heureuse maçonne » de Quim-
per est accusé d'escroquerie liée 
à son actiTité de franc-maçon, 
mais ne précisent ni son prénom, 
ni son état-ciTil. 

                                       

32 Présidial, s.m. : tribunal de justice de 
l'Ancien Régime créé au XVIe siècle ; 
c'est en 1552 que le roi Henri II de 
France, désireux de renforcer son sys-
tème judiciaire et de Tendre de nou-
Teaux offices, institue les présidiaux ; le 
présidial de Quimper-Corentin a été 
créé à cette date dans le ressort du 
parlement de Bretagne (Wikipedia). 
Siège présidial, tribunal qui juge en 
dernier ressort, sans appel (Dictionnaire 
du Moyen Français). Sous l'Ancien 
Régime, tribunal et juridiction qui 
aTaient été établis en 1551 dans cer-
tains baillages importants pour juger en 
dernier ressort les affaires peu graTes 
(Trésor Langue Française). 

Il en est de même pour les docu-
ments conserTés aux ArchiTes 
Nationales et au département des 
Manuscrits de la BnF, mais en y 
regardant de plus près on croit 
pouToir identifier qui a fait quoi. 

C'est bien de la loge « L'heureuse 
maçonne » de Quimper que le 
scandale a éclaté : « un membre 
de cette même loge vient d'abuser 
de la maçonnerie pour faire de 
fausses lettres de change qu'il 
tiroit sur le Grand Orient au profit 
de paysans grossiers et crédules 
qui lui donnoient une somme mo-
dique pour en obtenir une plus 
considérable dans un tems limi-
té ». 

Cette affaire n'échappe pas à 
l'éTêque Toussaint Conen de 
Saint-Luc 33 qui, lors de deux 
missions ou prédications 34, l'une 
en langue bretonne, l'autre en 
française, organisées le 6 juin 
1776 dans la cathédrale de 
Quimper, dénonce les déTiances 
d'une « certaine association qui 
contre l'intention, sans doute, de 
ceux qui s'y sont enrôlés, ne tend 

                                       

33 Toussaint Conen de Saint-Luc (1734-
1790) est un éTêque breton né à Rennes 
et décédé à Quimper. Nommé abbé de 
l'abbaye de Langonnet en 1767, il de-
Tient le dernier éTêque de Cornouaille 
de 1773 à 1790. Prélat zélé, ultramon-
tain, il s'oppose aux loges maçonniques 
de Quimper, " La Parfaite Union" et 
l'"Heureuse Maçonne", et dénonce en 
chaire les 8 et 9 juin 1776 « ces gens 
sans mœurs, sans scrupule ». 
 
34 Mission, s.f. : suite de prédications 
pour l'instruction des fidèles et la con-
Tersion des pécheurs (TLFi). Les mis-
sionnaires bretons les plus connus sont 
Dom Michel Le Nobletz (1577-1652) et 
Julien Maunoir (1606-1683) ; de nom-
breux prédicateurs ont organisé dans 
les campagnes bretonnes jusqu'au 20e 
siècle, comme les pères Jean-Louis 
Rozec, René-Marie de la CheTasnerie. 
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Toussaint-François-

Joseph Conen de 

Saint-Luc (1734-

1790) 

Louis XVI, roi 

de France et de 

Navarre de 

1774 à 1791 

à rien moins qu'à conduire au 
déisme et au libertinage ». 

Et il précise les agissements d'un 
« particulier franc maçon qui a 
effectivement surpris la douce foi 
des hommes simples en leur fai-
sant payer des sommes considé-
rables pour les aggréger à la franc 
maçonnerie, quoique nous ne 
l'ayons désigné en aucune ma-
nière, ne le connaissant pas 
même de nom et quoique le procu-
reur du Roy eut pleine connois-
sance des manœuvres de ce jeune 
homme, qu'il eut vu les billets qu'il 
avoit donné et qu'il eut cherché à 
le faire évader. » 

Il n'y qu'un seul Bréhier identifié 
à la loge de l'Heureuse Maçonne : 
en 1774 Jean-Corentin, maitre 
en chirurgie, apparaît dans les 
tableaux des membres aTec la 
fonction de « thuileur » 35, et le 
titre de « souverain prince de rose 
croix », né à Quimper le 20 juillet 
1747. C'est bien un « jeune 
homme » comme précise l'éTêque, 
à saToir 29 ans à l'époque, qui a 
utilisé son rang de garant du 
secret de la loge pour soutirer de 
l'argent à des tiers crédules. 

Le procureur du Roi et le tribunal 
présidial de Quimper Tont de-
mander qu'une procédure crimi-
nelle soit ouTerte, mais cela sous 
forme d'un procès à charge 
contre l'éTêque accusé d'aToir 
profité d'un fait diTers pour lan-
cer publiquement une Tiolente 
opprobre morale contre l'intégra-
lité des francs-maçons de la Tille. 
Il faut dire que « plusieurs (d'entre 
eux) sont les principaux membres 
du présidial ». 

                                       

35 Tuileur, s.m. : franc-maçon chargé de 
tuiler une loge, c'est-à-dire constater si 
un candidat franc-maçon l’est Traiment, 
et donc de défendre l’accès à la loge aux 
non-initiés (fr.wiktionary.org). 

En fait, depuis 1774 et même 
aTant, Quimper connait une lutte 
implacable entre deux loges con-
currentes : L'Heureuse Maçonne 
et La Parfaite Union. ATant l'af-
faire Bréhier, d'autres malTersa-
tions sont constatées au sein de 
l'Heureuse Maçonne : « derniè-
rement un de leurs membres ve-
noit de commettre un vol avec 
effraction, on instruit actuellement 
sa procédure en crime, heureu-
sement il a pris la fuite ». Mais 
l'affaire Bréhier Ta accélérer les 
choses, et fin 1776 la loge de 
L'heureuse maçonne est interdite 
par les instances du Grand-
Orient qui par contre officialisent 
la constitution de la Parfaite 
Union. 

 

L'éTêque est dans un premier 
temps muté à l'éTêché de Saint 
Flour. Puis, après moultes ré-
clamations, la procédure contre 
lui est arrêtée et il est rétabli et 
confirmé comme éTêque de 
Quim-per où il décédera en 
1790.  

Mais en 1776 il a droit de la part 
du secrétaire de la Maison du Roi 
à une remontrance royale : « Sa 
Majesté a également jugé qu'en 
usant d'un peu plus de ménage-
ment, votre zèle n'en eût peut-être 
que mieux atteint le but que vous 
vous proposiez sans sous exposer 

DECEMBRE 
2017 

Article : 
 

 « 1776 - Es-
croquerie du 
franc-maçon 

Jean-Corentin 
Bréhier, une 
affaire sous 
Louis XVI » 
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Archives 
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aux suittes désagréables que 
vous venez d'éprouver. » 

Bréhier de la Parfaite Union 

A partir de 1773 on trouTe des 
Bréhier dans les tableaux des 
membres de la loge « La Parfaite 
Union », mais ceux-ci ne peuTent 
pas aToir des liens aTec celui qui, 
depuis la loge concurrente, a 
entaché la réputation maçonne. 
Cela exclut donc Jean-Corentin, 
son père Gilles et ses autres 
frères. En effet la haine est telle 
que le correspondant de la Par-
faite Union parle de « fripon » et 
de « membres perdus, banquerou-
tiers et autre qui se trouve au-
jourd'huy sous le coup de la pro-
cédure criminelle et qui ne sauroit 
éviter une peine effective et dif-
famante ». 

En fait le premier Bréhier qui 
apparaît dans la Parfaite Union 
est Claude, frère cadet de Gilles 
et également négociant. Il est 
qualifié de « jeune », tient d'abord 
la fonction de « terrible » (officier 
"expert"), et dès 1779 est « revêtu 
de tous les grades ». En 1780 il 
est dénommé « Bréhier père » car 
ses fils sont aussi deTenus 
membres de la loge, et assurera 
au cours des années les rôles de 
premier surTeillant, correspon-
dant et trésorier jusqu'à l'année 
de sa mort en 1785. 

 

 

 

 

 

 

 

Le fils aîné de Claude, Jean Élie, 
négociant de Quimper, est quali-
fié dès 1779 de « Bréhier fils », 
aTec le titre de « maitre bleu » et 
une fonction de Tice orateur. 
L'année suiTante il est dit « Bré-
hier fils ainé » et obtient le titre 
de « maitre parfait », puis « élu 
des quinze » et « élu des 9 », et la 
fonction de secrétaire ; en 1789 il 
est « vivant noblement » et « che-
valier d'Orient ». 

Le deuxième fils Bréhier, Jean 
Julien, apparait en 1781 comme 
« fils cadet » en tant que « maitre 
bleu », puis « élu des 15 ou des 
9 ». En 1787, le Julien Bréhier  
TiTant à Vannes est peut-être ce 
fils cadet . En tous cas ce ne peut 
pas être le fils de Gilles, car ce 
fils-là est décédé en 1774. Quant 
à l'Auguste Bréhier domicilié à 
Montauban, membre également 
peu assidu en 1789, nous ne 
l'aTons pas identifié.  

Et enfin le second cadet, Fran-
çois-Salomon, exerçant la profes-
sion procureur du présidial et 
futur maire d'Ergué-Gabéric, est 
membre de la Parfaite Union en 
1786 et 1787 aTec le titre de 
« maitre bleu ». 

 

Tableau généalogique des Bréhier 
francs-maçons : 
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Saint Alar en 

l’église St-

Germain de 

Pleyben 

Belle statue mo-
numentale et lé-

gende de Sant Alar 
Sant mein meur 

ne nouvelle statue à 
l’entrée de la Vallée des 
Saints de Coanoët et les 

légendes d’un saint du lieu 
éponyme du Stangala racon-
tées par le mémorialiste Louis 
Le Guennec dans les années 
1929-34. 

Ce sont les sculpteurs Patrice Le 
Guen et Jean-Philippe DréTillon 
qui ont réalisé cette statue en 
septembre 2017. La reTue de 
prédilection des promeneurs  du 
Stangala était le bulletin du syn-
dicat d'initiatiTe et automobile-
club de Quimper. 

Le saint patron des chevaux 

Il fut au 5e siècle le troisième 
éTêque de Cornouaille (Quimper), 
après saint Corentin et saint 
Conogan (Guenoc), souTent con-
fondu aTec saint Éloi, patron des 
cheTaux également, représenté 
soit en éTêque, soit ferrant un 
pied de cheTal. 

Saint patron de la paroisse d'Er-
gué-Armel, il est Ténéré égale-
ment à Ergué-Gabéric de par sa 
présence légendaire sur le site 
éponyme du Stangala. Il est dé-
cédé en 462 et est célébré le 26 
octobre par les Églises chré-
tiennes. 

On sait très peu de choses de la 
Tie de ce saint éTêque dont le 
culte est très répandu dans le 
diocèse de Quimper et très popu-

laire comme protecteur des che-
Taux.  

Saint Alar était à l'origine le saint 
protecteur des aleTins et des 
aleTineurs 36 en raison de la 
proximité de son nom aTec celui-
ci, le terme « an alaer » signifiant 
l'aleTineur en breton. Ce n'est 
que par la suite qu'il est deTenu 
le saint patron des poulains, et 
par extension, des cheTaux. Ceci 
sans doute, de fait que sa Tie 
étant oubliée au Moyen Âge, il a 
remplacé saint Éloi. 

Sous les noms d'Alar, Alor ou 
Alour, il est le patron des églises 
paroissiales de Mespaul, Garlan, 
RoscanTel et Saint-Éloy, Tré-
guennec Tréméoc, Plobannalec-
Lesconil et Ergué-Armel dans le 
Finistère et de nombreuses cha-
pelles lui sont dédiées. Une fon-
taine lui est consacrée à Ergué-
Armel où un pèlerinage y est 
organisé et où on peut jeter des 
pièces pour faToriser son ma-
riage ou l'arriTée de la pluie. 

Son nom a été donné également 
au ruisseau, Tallon et jardin 
botanique du Stang-Alar à Brest, 
ainsi qu'à la Tallée de l'Odet à 
quelques kilomètres au nord de 
Quimper, les gorges du Stangala. 
Sur ce dernier site une légende 
principale lui est attachée, à 
saToir le saut qu'il a effectué 
d'un Tersant à l'autre alors qu'il 
était poursuiTi par des brigands. 

Des statues polychromes le re-
présentent dans les églises de 
Pleyben, Brasparts, Locronan, 
PlozéTet   et   à   la   chapelle  St- 

                                       

36 Un aleTineur est une personne spé-
cialiste de la production d'aleTins de 
poissons en aquaculture, en piscicul-
ture ou en riTière. 

U 
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 « Sant Alar 
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« Les légendes 
du Stangala 
par Louis Le 

Guennec, 
Dépèche & 
Quimper-
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Gazette 

Billet du  
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Guénolé d'Ergué-Gabéric 37, près 
du Stangala. 

Courant septembre 2017, une 
statue monumentale de plus de 
3m50, en granit de Cleder, a été 
réalisée par les sculpteurs Pa-
trice Le Guen et Jean-Philippe 
DréTillon sur le site de la Vallée 
des saints de Carnoët. Le saint 
est représenté martelant un fer à 
cheTal sur un établi de forge, la 
Tasque contenant le feu est gra-
Tée d'une représentation de la 
mort ou d'un diable. 

                                       

37 Étrangement la statue de Sant-Alar 
de la chapelle St-Guénolé n'était pas 
inTentoriée en début de 20e siècle. Son 
arriTée mystérieuse est donc plus tar-
diTe. 

Légendes de Louis Le Guennec 

Les trois légendes préférées de 
Louis Le Guennec dans les an-
nées 1930 sont celles du saut de 
saint Alar poursuiTi par des mé-
créants, de la fontaine à l'eau 
transformée en Tin et du combat 
d'un jeune homme contre un 
terrible griffon. 

 

En 1984, ces 3 histoires ont été 
publiées dans un recueil des 
contes et légendes du grand-
Ergué de la Commission de Re-
cherches Historiques d'Ergué-
Gabéric aTec la participation de 
l'illustrateur Laorz, alias Laurent 
QueTilly. 

 

En 1934, dans le bulletin estiTal 
du syndicat d'initiatiTe et auto-
mobile-club de Quimper, Louis 
Le Guennec leur consacre trois 
pleines pages. Il démarre par 
l'exploit de saint Alar qu'on con-
fond souTent aTec saint Eloi, et 
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« Pour l'empê-

cher de dépeu-

pler le pays, on 

fut obligé de 

conclure un 

pacte aux 

termes duquel 

on devait lui 

livrer chaque 

mois une jeune 

fille tirée au 

sort. Il est aisé 

de comprendre 

dans quelle 

désolation et 

quelle épou-

vante vécurent 

désormais les 

familles pour-

vues de jou-

vencelles.» 

qui, dérangé par des brigands 
dans sa « maison de prière » au 
Stangala, aurait usé de ses pou-
Toirs pour les neutraliser, mais 
« Alar fit mieux. Un bond gigan-
tesque au-dessus de la vallée le 
porta sans encombre à l'autre 
bord ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(dessin de Laurent Quevilly) 

La fontaine de saint Alar est la 
deuxième légende collectée et 
serait située près de son ermitage 
« non loin de la grande papeterie 
Bolloré ». Et la Tertu de cette 
fontaine est son eau qui « pos-
sède, parait-il, une singulière 
vertu, celle de se changer en vin, 
une fois tous les cent ans, pen-
dant une heure ». En fait, si effec-
tiTement l'ermitage de saint Alar 
était bien en amont du Stangala, 
il l'est encore plus que la papete-
rie, car la fontaine en question et 
le pont Sant-Alar était sur les 
terres gabéricoises de Creac'h 
Ergué. 

La troisième histoire, celle du 
griffon du Stangala, est certai-
nement la plus connue. Elle est 
résumée dans l'article de 1934 : « 
un griffon redoutable avait jadis 
son repaire dans une caverne de 
la pointe rocheuse qu'on appelle 
toujours, en souvenir de lui, le 
Griffonnez » ; « Désespéré d'ap-
prendre que celle qu'il chérissait 
allait devenir la proie du monstre, 
le jeune homme osa attaquer 
celui-ci dans sa caverne et le 
combattit avec une telle rage qu'il 
en vint à bout » ; « un autre pré-
tendant sans scrupules s'était 
vanté d'avoir lui-même exterminé 
la bête » ... 

Dans la Tersion plus longue de la 
Dépêche en 1929, la trame est 
identique, mais l'époque est pré-
cisée « sous le règne du comte 
Hoël ou de Budic-Meur ». Et, 
hormis la jeune fille, les person-
nages principaux, à saToir le 
jeune Mahonec du Ker éponyme 
et son riTal Kergadou, sont 
nommés de façon blagueuse. 

Le mémorialiste glisse même des 
dialogues dans son conte popu-
laire et conclut par ce final con-
Tentionnel : « Le mariage eut lieu, 
dit-on, sur l'heure. Mahonec et sa 
femme vécurent longtemps, furent 
très heureux et eurent beaucoup 
d'enfants.  » 
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« Comme dans 

mes précédents 

écrits, il est 

hors de ques-

tion que j’érige 

une statue à 

l’un de mes 

ancêtres. 

Pleine de faits 

louables ou 

non, la vie de 

cet homme 

ordinaire m’est 

cependant fort 

utile pour 

raconter  une  

histoire  mé-

connue  de  la  

Cornouaille.  

Elle  débute, 

cette  fois  en  

1906,  par  les  

inventaires  

mouvementés  

des  églises … » 

Auguste Chuto, un 
Blanc contre les 
Diables Rouges 

Enep ar Diaouled Ruz 

ierre-Jakez Hélias dans 
son « Cheval d'Orgueil » 
raconte l'histoire de ces 

« Blancs » de Tréguennec qui 
avaient remporté une « bril-
lante victoire contre les 
diables Rouges. Ils en sont 
venus à bout, du vieux Sa-
tan ... », lequel est Le Bail de 
Plozévet, l'ennemi juré d'Au-
guste Chuto 38. 

En cette fin d’année 2017 le quê-
teur de mémoire Pierrick Chuto 
39 a publié la suite des aTentures 
                                       

38 Citation page 57, citée notamment 
dans l'étude « Têtes rouges et culs 
blancs – Les Rouges et les Blancs dans 
les mémoires de Pierre-Jakez Hélias » de 
Thierry Glon, publiée dans l'ouTrage 
collectif "Les Bretons et la Séparation 
(1795-2005)". 
 
39 Pierrick Chuto, passionné d'histoire 
régionale, est l'auteur de nombreux 
articles (Le Lien du CGF, La Gazette 
d'Histoire-Genealogie.com ... ) et de cinq 
liTres sur le Pays de Quimper : Premier 
liTre paru en 2010 « Le maître de Guen-
gat, "Mestr Gwengad" » (Auguste Chuto 
né en 1808, propriétaire-cultiTateur, 
meunier et maire). Le second « La terre 
aux sabots, "Douar ar boutoù-koad" » 
(Louis-Marie Thomas cultiTateur à 
Plonéis en Basse-Bretagne de 1788 à 
1840) est publié en mars 2012. Le 
troisième « Les exposés de Creac'h-
Euzen - Les enfants trouTés de l'hospice 
de Quimper au 19e siècle » (le tour de 
l’hospice ciTil et les 3816 enfants expo-
sés entre 1803 et 1861) en octobre 
2013. Et le quatrième « IIIe République 
et Taolennoù, tome I, 1ère époque 1880-
1905 » (l'histoire d'Auguste Chuto pré-

extraordinaires de son grand-
père Auguste sous le titre éToca-
teurs de « Auguste, un Blanc 
contre les Diables Rouges ». 

 

 

 

Appelé "Aogust an tagnous"  

Pierrick n'a pas connu son 
grand-père Auguste qui, dans sa 
famille, a laissé le souTenir de 
quelqu'un qui aTait Técu par et 
pour la religion. Par désir de 
comprendre tout le non-dit de la 
mémoire familiale, Pierrick a 
écumé les archiTes de l'époque et 
a déjà publié un premier tome 
« IIIe République et Taolennoù » 40 
de chroniques éclairantes sur la 
période allant de 1880 à 1905.  

Ici c'est la suite et on découTre 
que la séparation des églises et 
de l'état républicain a laissé des 
plaies TiTes et douloureuses dans 
toute la région de Cornouaille 
pendant près de 20 années.  
                                                     

dicateur de Penhars) en féTrier 2016. Le 
tome 2 de la confrontation des Cléri-
caux et des laïcs en Cornouaille, « Au-

gustu, u- bla-c co-tru lus deablus rougus 

(1906-1925) », est son cinquième liTre. 
LiTres disponibles sur http://www. 
chuto.fr (paiement CB possible) ou en 
librairie.  

 
40 Tableaux, taolennoù, s.m.pl. : ta-
bleaux de mission, traduits du breton 
« Taolennoù ar mission », illustrations 
destinées à l’enseignement de la religion 
et à l’éTangélisation. Créés au 17e siècle 
par le jésuite d'Hennebont Vincent 
Huby, et par le prédicateur plougonTeli-
nois Michel Le Nobletz, et popularisés 
par le père Julien Maunoir. Ces ta-
bleaux représentant généralement les 
péchés capitaux et les mauTaises con-
duites à éTiter ont été utilisés jusqu'au 
milieu du 20e siècle.  

P
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« Si le célèbre  

politicien  

rouge  et le 

petit proprié-

taire blanc se 

croisent un 

jour au paradis 

ou au purga-

toire, ils  au-

ront  assez  de  

sujets  de  

discussion  

pour  l’éternité.  

À  moins qu’ils 

ne se retrou-

vent tous deux 

chez les diables 

rouges ! » 
 

Si les états d'âme d'Auguste y 
sont toujours bien analysés, 
l'auteur s'efforce de présenter 
aussi les idées et les actions du 
clan adTerse, ainsi que les enjeux 
sociaux et politiques au niTeau 
régional et national. Car la réalité 
est complexe en 1906-1924, sur-
tout dans ce pays cornouaillais 
incluant les communes côtières 
et les paroisses rurales et agri-
coles. 

Auguste, agriculteur propriétaire 
à KerTiel en Penhars, sillonne les 
pardons et manifestations contre 
les inTentaires des églises et il 
s'exprime TiTement dans les 
journaux. Surnommé « Aogust, 
an tagnous » (Auguste, le tei-
gneux) par ses adTersaires, il 
interTient publiquement, très 
souTent dans sa langue mater-
nelle, qu'il maitrise éTidemment. 

Sans relâches, on le retrouTe à 
Pont-l'Abbé, Pouldreuzic, Loctu-
dy, Bénodet ..., mais aussi bien 
sûr dans le canton de Quimper, 
défendant les intérêts catholiques 

et conserTateurs, et inTectiTant 
les républicains laïcards de 
gauche. Pour ce qui concerne 
Ergué-Gabéric, où il trouTe des 
soutiens dans les manifestations 
d'oppositions catholiques, il se-
rait impossible d’énumérer ici 
tous les nombreux récits relatés. 

À titre d'exemple, on notera entre 
autres l'allocution publique 
d'Auguste en langue bretonne le 
dimanche 12 mai 1907 à un 
pèlerinage à la chapelle de Ker-
déTot :  

«  M. Chuto, le conférencier breton 
dont le talent oratoire se passe 
désormais de tout éloge, a pris la 
parole devant un auditoire de 
5000 personnes (NDLR: sur le 
placître plus précisément, si l’on 
croit les autres témoins). Pendant 
près d'une heure, il a tenu cette 
foule sous le charme de sa parole 
ardente, cinglante par moment 
pour les oppresseurs de la cons-
cience française. L'indignation 
causée par les expulsions de ces 
dernières années a trouvé en M. 
Chuto un interprète ému et com-
municatif. Les applaudissements 
nourris qui à chaque instant ont 
interrompu sa conférence lui ont 
montré qu'il avait été compris. »  
(Progrès du Finistère du 15.05. 
1907) 

En conclusion, bien que leurs 
origines familiales soient à l'op-
posé, les écrits respectifs de 
Pierre-Jakez Hélias et de Pierrick 
Chuto ont en commun de ne pas 
choisir tout à fait leur camp afin 
de mieux intégrer les autres. 

On peut même dire que la com-
préhension bienTeillante des 
« Rouges » et des « Blancs » cons-
titue finalement leur héritage 
collectif. 
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Cartographie com-
munale historique 
des 19-20 siècles 

Sevel kartennoù  

u départ une carte 
communale 1:50000 
aux 6 couleurs des 

années 1950 qui nous fait re-
considérer la datation des pré-
cédentes cartes d’état-major.  

En effet, il y a quelques se-
maines, l'IGN (Institut Géogra-
phique National) a mis à disposi-
tion sur son Géoportail des 
cartes historiques datant des 
années 1950 et permettant l'ana-
lyse de l’éTolution du territoire 
par rapport aux cartes plus an-
ciennes. 

Les six couleurs de 1950 

Le modèle utilisé pour Ergué-
Gabéric est la carte non colorisée 
mise à jour dans les années 
1920 (cf ci-après). Les Toies de 
communications et les emplace-
ments de hameaux y sont iden-
tiques, les routes de Coray et 
Langolen étant déclarées de 
grande circulation en 1950. Les 
hachures pour le relief sont re-
prises de la carte de 1920, aTec 
en 1950 un degré de précision 
accentuée et l'ajout de courbes 
de niTeaux (dont celle en gras 
pour les 100m au dessus de la 
mer). 

Sur le territoire gabéricois les six 
couleurs utilisées sont :  noir : 
chemins Ticinaux secondaires ou 
principaux, hachures pour le 
relief, habitations, église, cha-
pelles, calTaires.  rouge : routes 

de grande circulation.  bleu : 
cours d'eau, ruisseaux et ri-
Tières.  Tert : bois et forêts.

 marron : courbes de niTeau et 
indication 100m s/ mer.  Tiolet : 
quadrillage de la carte.  

En y regardant de plus près, 
certains détails pour trois quar-
tiers représentatifs permettent de 
dater les deux précédentes cartes 
d'état-major de 1920 et 1860 
déjà publiées sur le site Grand-
Terrier. 

 Bourg : le cimetière est déplacé 
à Pennarun sur les cartes de 
1950 et de 1920 ; la ligne de 
chemin de fer est tracée sur les 3 
cartes. 

 

 Lestonan : deux mentions du 
Tillage de Lestonan, l'un près de 
Pen-Carn, l'autre près de 
Kerhuel, en 1920 et 1950, alors 
qu'en 1860 seul le premier y est 
indiqué ; canal de la papeterie 
d'Odet en 1950 et 1920. 

 Lenhesq : route de Coray dé-
tournées en 1950 et 1920, alors 
que la déTiation est en projet en 
1860. 

Le noir et blanc de 1920 

ConserTée aux archiTes départe-
mentales du Finistère (liasse 
3O896), la carte en question est 
légèrement différente de celle de 
l'I.G.N. de 1860 (cf ci-après), 
notamment sur l'état de certaines 
Toies de communication comme 
dans le quartier d'Odet, repré-
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sentées par un trait dédoublé, 
alors que sur la carte de 1860 il y 
a un trait simple indiquant un 
chemin Ticinal secondaire. On 
peut donc affirmer que la carte 
en question est bien ultérieure et 
date de la fin du 19e, Toire début 
du 20e. 

 

 

 

 

 

 

De plus contrairement à la Ter-
sion I.G.N. une mention du Til-
lage de Lestonan a été indiquée 
au niTeau de Kerhuel. Par ail-
leurs le tracé du chemin de fer y 
est bien présent, ce qui laisse 
penser qu'elle ne peut pas être 
antérieure à 1855. Et enfin, tou-
jours à Odet, le tracé du canal 
d'amenée réalisé Ters 1860-70 y 
est dessiné et le Tillage de Stang-
Venn a été ajouté.Elle fait aussi 
apparaître le cimetière de Penna-
run alors que les traTaux et le 
transfert des tombes de l'église 
paroissiale ne furent acheTés 
qu'en 1922. 

Cette carte était très utilisée au 
début du 20e siècle par les ser-
Tices de Toiries pour la commune 
d'Ergué-Gabéric. On la retrouTe 
dans le dossier 30896 qui traite 
du classement des chemins Tici-
naux en 1919-1920.  

Norbert Bernard a donné pour la 
planche locale incluant Ergué-
Gabéric la date de 1858 et la 
mention « Carte d'Etat-major, dite 
de Capitaine »]. Mais Louis Capi-
taine ayant exercé au 18e siècle, 
cette référence semble inexacte 

car la carte date au moins de la 
fin du 19e, et même plutôt du 
début du 20e. 

Nous pensons que la carte date 
des années 1920 et est la base 
de la carte colorée des années 
1950, mais elle n’intègre pas 
encore les courbes de niTeaux, le 
relief étant représenté unique-
ment par des hachures.  

Carte d’état-major de 1860 

À l'occasion d'une magnifique 
Exposition intitulée « La France 
en relief », installée en féTrier 
2012 au Grand Palais, les nom-
breux Tisiteurs ont pu découTrir, 
outre les maquettes de Tilles-
frontières du musée des InTa-
lides.  

Par rapport aux cartes de Cassi-
ni, la représentation du relief est 
améliorée grâce à des hachures 
(et non des courbes de niTeau de 
nos cartes actuelles) et des 
points cotésn notant l'altitude. 

Pour Ergué-Gabéric un détail 
nous confirme une datation un 
peu tardiTe par rapport aux pre-
mières Tersions des cartes d'état-
major : le tracé de la ligne de 
chemin de fer desserTant Quim-
per qui est ouTerte et inaugurée 
en 1863.  
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Un petit mendiant 
glazik en bande 

dessinée 
Bandenn treset ar c’hlasker  

epuis fin 2015, le livre « 
Le Cheval d'orgueil » de 
Pierre-Jakez Hélias 

avait sa bande dessinée célé-
brant l'inter-générationnel bi-
gouden 41. Aujourd'hui les 
mémoires de Jean-Marie Dé-
guignet, paysan bas-breton, 
sont aussi en version BD, mais 
avec des couleurs bleues "gla-
zik".  

Petit bonhomme en bulle 

Christophe Babonneau est un 
illustrateur-dessinateur, natif de 
Nantes, qui a déjà réalisé d'admi-
rables bandes dessinées 42 d'ins-
piration bretonne. Stéphane 
Betbeder, né à Pau, est un scé-
nariste de bande dessinée et 
créateur d'enTironnements de 
fantasy, thriller et mangas. Axel 
Gonzalbo est un coloriste recon-
nu, et scénariste également. 

Tous trois ont réussi à adapter et 
produire une Tersion très réussie 
des mémoires d'un paysan bas-
breton, lancée en octobre 2017 
par un premier tome « Le Men-
diant », dont les couleurs inter-
générationnelles pourraient se 
                                       

41 Le « Cheval d'orgueil » de Bertrand 
Galic (scénariste), Marc Lizano (dessina-
teur) chez Noctambule BD. 
 
42 Les autres BDs de Christophe Ba-
bonneau aux éditions Soleil sont « Les 
Contes de Brocéliande », « Les Contes du 
Korrigan » et « La Légende de la Mort ». 

rapprocher de celles de la BD du 
« Cheval d'Orgueil » de Pierre-
Jakez Hélias. 

Dans les « Mémoires d'un paysan 
bas-breton », le jeune Dégugnet et 
ses familiers y sont magnifique-
ment dessinés comme les petits 
personnages d'OliTier Perrin dans 
la « Galerie Bretonne » 43, tous 
habillés de « bragou braz » 44, et 
les femmes en coiffe. Les textes 
d'éTocation de l'enfance et des 
incontournables légendes sont 
judicieusement choisis et bien 
amenés. 

 

On remarquera entre autres la 
première pleine page d'une rue 
quimpéroise, l'arriTée dans la 
campagne de Quélennec, les 
belles planches de l'histoire du 
« C'haz du » (chat noir), les scènes 
de curés sermonnant, la cohabi-
tation aTec le « Christoc'h Du » au 
château de Lezergué, les délires 
du Tieux Déguignet écriTant ses 
mémoires à l'asile.  

                                       

43 « Galerie bretonne ou Vie des Bretons 
de l'Armorique », dessins d'OliTier Perrin 
et texte explicatif d'Alexandre Bouet, 
1835, 3 tomes. 
 
44 Bragoubras, pl. : grande culotte 
bouffante encore portée par les hommes 
au XIXe siècle, mais commençant à être 
remplacée par le pantalon à la fin des 
années 1840.  
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« C’est ainsi revigoré par 
le grand air de la camn
pagne qre je débrtais 
ma carrière de « menn
diant professionnel. Je 
n’étais qr’rn amaterr et 
j’allais apprendre à mes 
dépens qr’il s’agissait 
d’rne activité très périln
lerse. » 

d’après l’œrvre de       
JeannMarie Dégrignet 

Une magnifique BD dans tous les kiosques à fin 2017 

 


